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Supplément gratuit pour les abonnés au PAYS

Depuis la Tour Eiffel

Le Pays a déjà annoncé que l'appareil de

télégraphie sans fil établi à la tour Eiffel
envoyait des radio-télégrammes à
Casablanca comme à Bizerte. Le fait est vrai. On
l'a toutefois exagéré quelque peu, en ce
sens que la Gloire, embossee devant
Casablanca, a pu recevoir de ces télégrammes,
mais pas plus que le poste de Bizerte, elle
n'a pu répondre de même façon, parce
qu'elle n'a pas l'énergie électrique, ni
l'antenne nécessaire pour envoyer une onde
électrique à cetle distance.

La tour Eiffel constitue un appareil
d'émission et de réception unique au monde.

C'est un mât de trois cents mèlres de
hautear avec des antennes de même
longueur, ou peu s'en faut, puisque l'antenne
c'est le fil de cuivre suspendu à cette
hauteur. C'est par ces quatre fils tendus que se
fait la vibration, qui envoie les ondes her-
zienne8 à deux mille kilomètres, et c'est par
là aussi que sont perçues les ondes qui
passent.

A vrai dire, ces fils, presque imperceptibles

pour le passant, et cependant assez
forts, ne sont pas fixés au sommet de la
tour Eiffel ; il a même fallu les en écarter.
Ils sont suspendus à de solides fils de fer
qui descendent du sommet de la tour vers
l'avenue de Suffren.

Jusqu'ici les plus hautes antenne? avaient
quatre-vingt-dix mèlres de hauteur : on voit
quel avantage présente l'installation de la
tour Eiffel. Elle existe depuis 1903, et
personne n'en parlait, parce qu'elle appartient
au ministère de la guerre, qui a fait dans
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Patourette
par Jean Baranoy

Soudain, sur lefoirail où, d'ordinaire, les

paysans se réunissaient pour la vente des
moutons et où, ce jour là, avait lieu, selon
la coutume, la louée des domestiques, un
bonbon me parut traînant une enfant si
drôlement attifée que tous les yeux la
regardèrent en riant.

Avec ses gros sabots, sa jupe d'indienne
trop longue, le châle jaune noué autour de
sa taille et la cape de couleur indécise au
fond de laquelle disparaissait sa figure, elle
ressemblait à une vieille petite carricature
à la Daumier, et suscita l'étonnement
général.

quelques mauvaises baraques en planche,
au pied de la tour, une sorte de laboratoire
pour les éludes de la télégraphie sans fil,
plutôt qu'un bureau de transmission.
Naturellement les télégrammes privés n'y sont
pas reçus. C'est un officier du génie, le
capitaine Ferrié, qui est chargé de ce service.
Quelques renseignements sur ce merveilleux

appareil aurait de l'intérêt pour nos
lecteurs.

* * *
Car elle est à l'ordre du jour, cette question

de la télégraphie sans fil, avec les
événements du Maroc. Il serait désirable qu'on
pût avoir des communications de cette sorte
de là-bas à Paris, mais quel cuirassé pourrait

avoir des appareils suffisants ponr
envoyer des ondes électriques par dessus
l'Espagne, les Pyrénées et la France Et pourtant,

elle marche à pas de géant, cette
découverte, qui ne date pas de dix ans.

Herz a trouvé à Bonn, vers 1889. les ondes

électriques qui portent son nom. Il les
a trouvées par l'analogie en se disant que,
si deux violons parfaitement accordés
vibrent ensemble quand on joue l'un d'eux, il
devait en êlre de même en électricité, et il
trouva en effet qu'une sorte de fer à cheval,

isolé, émettait des étincelles entre ses
deux pôles, quand nn autre parfaitement
semblable en émettait sous l'influence d'un
courant électrique. Il y avait donc des ondes

électriques, comme il y a des ondes
sonores, qui font vibrer les cordes du violon
voisin accordé aux mêmes tons.

C'est ce qu'on appelle la syntonie, et c'est
tout le secret de la télégraphie sans fil, car
des appareils récepteurs qui ne seraient pas
au diapason de l'appareil émetteur, ne
recevraient aucune communication.

— Eh I père Justin cria de loin un gros
homme venant à la rencontre de celui qu'il
interpellait, c'est-y pour la louée que vous
venez?

— Oui bien, répondit-il, à cause de cette
petite que je voudrais caser dans une bonne
place.

L'autre fit une moue.
— Quel âge donc qu'elle a? reprit-il.
— Douze ans. Elle ferait une pâtoure.
— Une pâtoure répéta un garçon d'nne

quinzaine d'années en regardant effrontément

au fond de la cape le visage de la
petite ; ça ferait bien mieux un carnaval ')
pour les moineaux.

— Veux-tu te taire, Toinou répliqua
Justin en levant son bâton de route sur lui,
je te corrigerais, tu sais

— Bien, quoi reprit le garçon. Mon père

I) Epouvantail.

En 1891, le docteur Branly, de l'Université
catholique de Paris, inventa « le cohé-

reur », un petit appareil, un morceau de
plume d'oie, où de la limaille de fer se soulève

au passage des ondes herziennes,
interrompant le courant électrique qui la
traverse.

En 1895, Marconi, trouva le moyen
d'appliquer à ce cohéreur un appareil télégraphique

Mors : les mouvements de ladi-
maille de fer faisaient frapper le petit marteau

qui, par ses coups différemment répétés,

épelle l'alphabet Mors.
Les premières expériences avaient lieu

du cap d'Antibes au cap Corse, et c'était
déjà merveilleux.

Maintenant trois transatlantiques français,
qui font le service du Havre à New- York,
la t Provence », la « Lorraine • et la »

Savoie », restent, pendant leur voyage de six
à sept jours, en communication constante
avec la terre.

* * *
Ce n'est pas à dire que ces paquebots

peuvent répondre à la terre ; ils n'ont pas
la puissance électrique nécessaire ; ils ne
peuvent envoyer de radiotélégrammes à la
terre que jusqu'à une distance de cinq cents
kilomètres environ, et c'est déjà un beau
progrès qu'on puisse envoyer de ses
nouvelles aussi loin des côtes.

Il est plus facile de recevoir les nouvelles
de la terre par les antennes qui

descendent des mâts. Des appareils d'une
puissance considérable, installés d'une part à la
pointe de Cornouailles, en Angleterre, et,
d'autre part, au cap Cod, au-dessus de New-
York, envoient tous les jours, aux mêmes
heures, une pluie d'ondes herziennes jus-

a justement besoin d'une pâtoure et même-
ment d'un carnaval, continua t-il
imperturbablement. Je vas l'appeler.

Justin leva encore son bâton, mais il ne
s'abattit pas sur les épaules du garnement,
parce que, déjà, il était loin. Mais il revint
denx ou trois minutes seulement après,
accompagné d'un paysan rougeaud aux yeux
rieurs et francs.

— C'est-y vrai, demanda-t-il aussitôt à

Justin, que vous auriez une pâtourette à

louer?
— Oui, répondit-il; je voudrais trouver

un bon maître pour cette petite.
— Quelle petite? reprit le nouveau venu,

landis que Toinou se tordait de rire. Celle
qui est là-dessous continua-t il en se baissant.

Heu ça ne doit rien savoir faire
— Faites excuse répliqua une petite

voix douce, un peu étouffée cependant par
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